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L’attention est 
un bien précieux. 
Vos élèves 
peuvent vous 
l’offrir avec 
parcimonie s’ils 
n’en maîtrisent ni 
le fonctionnement 
ni les enjeux. 
Nous avons 
repéré pour vous 
sept clés pour 
accéder à ce 
trésor convoité…

Capter l’attention de vos élèves :
l’essentiel en sept points
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1. �Un défi aussi vieux 
que Jules Ferry
Qui n’a été frappé, en pénétrant dans la cour  

d’un de nos grands établissements 
 d’enseignement secondaire,  

de la mine maussade, éteinte et ennuyée  
d’un grand nombre de jeunes garçons ?

Ce verbatim est un bon moyen 
d’ouvrir ce dossier. N’imaginez 
pas un instant que vous êtes la 
première génération d’enseignants 
confrontée à un tel manque d’at-
tention de vos élèves. Cette cita-
tion est tirée du monumental 
Dictionnaire de pédagogie et d’ins-
truction primaire. Sous la direc-
tion de Ferdinand Buisson, il fut 
publié en 1882 ! Bref, l’éducation 
a toujours été un sport de com-
bat, avec des enseignants sur la 
ligne de front pour lutter contre 
le manque d’attention de leurs 
élèves. Bien sûr, les raisons de 
l’inattention sont aussi liées à des 

facteurs sociétaux qui ne sont pas 
les mêmes qu’au xixe siècle. Mais 
le combat n’est pas désespéré, 
puisque des armes nouvelles 
ont fait leur apparition. C’est ce 
que nous allons évoquer dans 
les points qui suivent…

2. �Crise sanitaire : l’attention 
a pris ses distances 

Ce n’est pas simple d’obtenir 
la plus grande attention des 
élèves en classe, mais c’est bien 
pire lorsqu’un coronavirus vous 
impose d’enseigner à distance ! 
Combien d’élèves ont décro-
ché complètement pendant les 
confinements ? Durant le pre-
mier, entre mars et mai 2020, 
il existe un chiffre officiel : les 
enseignants estiment à 6 % dans 
le premier degré et 10 % dans 
le secondaire « la part d’élèves, 
dans leur classe de référence, 

n’ayant pas pu être suivis pen-
dant la mise en œuvre du dispo-
sitif de continuité pédagogique ». 
Ces élèves-là ont donc com-
plètement disparu des radars ! 
Et grâce à l’étude Mes datas et 
moi, que nous avons confinan-
cée, nous savons que trois élèves 
sur quatre ont eu du mal à se 
concentrer à distance. 
Cette crise sanitaire a malheu-
reusement prouvé combien l’en-
seignant, par sa présence phy-
sique, est l’élément essentiel qui 
attise, concentre, stabilise l’at-
tention des élèves. Ce n’est pas 
une surprise, c’est un profession-
nel, faut-il le rappeler ici ? Cela 
demande un savoir, un savoir-
faire, un savoir-être que l’expé-
rience ne cesse d’enrichir. Nous 
avions d’ailleurs consacré, à l’at-
tention des jeunes enseignants, 
un dossier 10 conseils pour tenir 
votre classe pour évoquer ces inte-
ractions essentielles qui se pro-
duisent « en présentiel » pour 
permettre d’enseigner dans de 
bonnes conditions. 
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https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k24232h/f861.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k24232h/f861.item
https://www.education.gouv.fr/continuite-pedagogique-periode-de-mars-mai-2020-enquetes-de-la-depp-aupres-des-familles-et-des-305262
https://www.mesdatasetmoi-observatoire.fr/article/etude-ecole-connectee
https://www.mesdatasetmoi-observatoire.fr/article/etude-ecole-connectee
https://www.maif.fr/enseignants/votre-metier-pratique/etre-enseignant
https://www.maif.fr/enseignants/votre-metier-pratique/etre-enseignant
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3. Atole : bien vu le programme !

« Levez la main ceux qui ont reçu un cours 
d’attention à l’école ! » Lors d’une confé-
rence TEDx, Jean-Philippe Lachaux, direc-
teur de recherche à l’Inserm, invitait ainsi 
son auditoire à réagir. Personne n’a levé la 
main. « C’est étrange, on peut traverser son 
système scolaire avec des “Trop distrait” sur 
les bulletins, sans qu’on ne nous explique 
jamais ce qu’est l’attention et comment il 
faut faire pour être attentif. »
Spécialiste des mécanisme neuronaux de 
l’attention et de la concentration, chercheur 
au Centre de recherche en neurosciences de 
Lyon, Jean-Philippe Lachaux a donc comblé 
ce vide avec Atole (apprendre à être atten-
tif à l’école) : « Atole, c’est un programme 

pour apprendre l’ATtention à l’écOLE aux 
petits. C’est gratuit, et vous n’êtes pas le 
produit, cela existe encore ! Il a été financé 
par l’Agence nationale de la recherche, donc 
par l’État. »
Ce programme permet de visualiser sim-
plement des mécanismes complexes du cer-
veau. Par exemple : « Rester attentif, pen-
dant un exercice ou une explication, c’est 
garder notre attention stable, sans qu’elle 
bouge sans arrêt. C’est comme traverser 
une poutre sans tomber. Apprendre à se 
concentrer, c’est développer son sens de 
l’équilibre attentionnel. » Avec des person-
nages-clés comme Maximoi et Minimoi, des 
routines mémorisables (RAP, PAM, PIM…), 

les enfants peuvent comprendre et réa-
gir pour rester en équilibre et réussir leurs 
missions.
En découvrant le site d’Atole, vous trouve-
rez toutes les ressources nécessaires pour 
l’utiliser en classe. Et cette précision impor-
tante : « Atole ne vise pas à se substituer à 
toutes les autres bonnes idées qui aident à 
améliorer l’attention. Il vise à être, en plus 
d’une méthode pratique d’apprentissage de 

l’attention, une sorte de ”porte manteau“ 
sur lequel peuvent venir s’accrocher toutes 
les autres pratiques judicieuses. Certains 
proposent d’apprendre aux élèves la médi-
tation, la sophrologie, le yoga, la méthode 
Vittoz, la gestion mentale et d’autres pra-
tiques encore qui semblent très promet-
teuses, dès lors qu’elles sont enseignées 
par des personnes qui les connaissent très 
bien. Atole peut alors fournir une base inté-
ressante pour introduire ces pratiques, en 
montrant par exemple leur lien avec le fonc-
tionnement du cerveau et comment elles 
peuvent effectivement avoir un effet posi-
tif sur l’attention… » Bref, cette méthode 
concrète est à votre main. Conçue pour de 
jeunes enfants, vous constaterez aussi qu’il 
lui manque un équivalent ou une adapta-
tion pour les plus grands.
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On ne nous explique jamais 
comment il faut faire  

pour être attentif.

https://youtu.be/eXVPITxda8o
https://youtu.be/eXVPITxda8o
https://project.crnl.fr/atole/
https://project.crnl.fr/atole/
https://project.crnl.fr/atole/
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4. Sous le capot du cerveau
Historiquement, les fondements de l’éducation ou de la péda-
gogie relèvent des sciences humaines (auxquelles les sciences 
de l’éducation sont rattachées). Mais si la question du « pour-
quoi apprendre ? » a été explorée depuis longtemps par les phi-
losophes, le « comment apprendre ? » a bénéficié au cours du 
xxesiècle des apports considérables des différentes branches de 
la psychologie. Elles ont dessiné des zones de connaissances sur 
le fonctionnement du cerveau, mais aussi des frontières inexplo-
rées que les neurosciences aujourd’hui sont en train de défricher. 
Si Jean Piaget était la référence dans les écoles normales, Stanislas 
Dehaene en sera probablement une autre pour les enseignants 
de demain. Nous assistons à un moment formidable où le déve-
loppement d’une science nouvelle bouscule l’ordre établi. On 
parle désormais de « euroéducation » pour désigner un champ 
de recherches interdisciplinaires prometteur pour adapter ou 
créer des méthodes pédagogiques.
Dans le cas précis de l’attention, il y a tout lieu de croire que les 
enseignants prendront du plaisir à enseigner l’attention avec des 
outils nouveaux appelés à se développer. Ce plaisir sera d’autant 
plus grand que les enseignants aussi pourront comprendre com-
ment fonctionne leur cerveau et accéder au monde merveilleux 
(ou presque) de la métacognition !
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https://lejournal.cnrs.fr/nos-blogs/aux-frontieres-du-cerveau/les-faits-marquants-2020-de-la-societe-de-neurosciences
https://www.college-de-france.fr/site/stanislas-dehaene/
https://www.college-de-france.fr/site/stanislas-dehaene/
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5. �Les parents sont des forces alliées
L’un des atouts du programme Atole, c’est 
qu’il est aussi conçu pour les parents d’élèves. 
Ce sont vos alliés pour cet apprentissage de 
l’attention. Ce que vous constatez en classe, 
ils le vivent aussi lors des devoirs à la mai-
son ou d’autres tâches exigeant un mini-
mum de concentration (donc une utilisation 
de l’attention pour accomplir une tâche). 
Par ailleurs, avec eux, vous pouvez en 
profiter pour engager des actions dans le 
domaine de l’hygiène de vie des élèves, à 
commencer par celles concernant le som-
meil, qui impacte directement l’attention 
des enfants. Car vous les avez tous vus, ces 
yeux qui se ferment doucement en classe, 
ces bâillements à peine contenus… La plu-
part de vos élèves manquent de sommeil ! 

L’Institut national du sommeil et de la vigi-
lance, dans son enquête 2020 menée avec la 
MGEN , annonce des résultats qui ne cessent 
d’alerter les spécialistes, avec des heures 
de coucher de plus en plus tardives et des 
déficits de sommeil qui se creusent. Et un 
constat : un quart des élèves de 11 ans et 
un tiers des 15 ans sont fatigués le matin !
Ce déficit est aggravé par d’autres facteurs, 
comme le temps passé sur des écrans avant 
de s’endormir, mais il faut noter que cette 
tendance est aussi sociétale : les enfants 
se couchent plus tard parce que leurs 
parents aussi. Ceci contribue à ce que cer-
tains parents d’élèves peinent à percevoir 

les problèmes liés à ce manque de sommeil, 
comme l’ont constaté trois chercheurs dans 
cette étude dévoilée par Le Parisien : « Les 
parents semblent penser, paradoxalement, 

que leurs enfants passent plus de temps que 
nécessaire sous la couette. L’étude relève en 
effet un écart de 30 à 50 minutes entre le 
temps de sommeil nécessaire estimé par les 
parents et celui effectivement constaté. » 
Tant les élèves que leurs parents doivent 
donc être sensibilisés à ces questions, car 
le manque de sommeil peut provoquer bien 
plus qu’un déficit d’attention : par exemple 
en impactant la santé mentale des enfants 
ou en altérant très concrètement le cerveau 
des ados…
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Préconisations de sommeil par tranches 
d’âge : 

 �entre 10 et 13 heures de sommeil recom-
mandées pour les 3-5 ans ;
 �entre 9 et 11 heures pour les 6-13 ans ;
 �entre 8 et 10 heures pour les 14-17 ans. 

https://institut-sommeil-vigilance.org/wp-content/uploads/2020/02/Dias-ConfPresse-INSV-JS-2020.pdf
https://www.leparisien.fr/societe/les-enfants-ont-perdu-pres-de-vingt-minutes-de-sommeil-en-quinze-ans-15-09-2017-7261605.php
https://www.nature.com/articles/s41380-020-0663-2
https://presse.inserm.fr/le-manque-de-sommeil-altere-le-cerveau-des-ados/27478/
https://presse.inserm.fr/le-manque-de-sommeil-altere-le-cerveau-des-ados/27478/
https://sommeilenfant.reseau-morphee.fr/wp-content/uploads/sites/5/2021/01/Brochure-le-sommeil-de-lenfant-Reseau-Morphee-2020-12-18.pdf
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6. �L’attention indocile
Nous l’avons vu, l’attention se travaille et 
peut mériter un apprentissage dédié pour 
un élève en bonne santé. Mais la réalité, 
c’est que tous les élèves ne sont pas dans 
cette situation. Certains sont affectés par 
des pathologies qui peuvent affecter leur 
attention, à commencer par ces troubles 
spécifiques du langage et des apprentis-
sages, qui eux-aussi bénéficient actuelle-
ment de l’apport des neurosciences pour 
être mieux compris et diagnostiqués. Mais 
ces connaissances sont encore limitées, 
et la prise en charge de ces situations de 
handicap dans le système éducatif est un 
sujet complexe qui dépasse le cadre de 
ce dossier. Il faut noter que MAIF a déve-
loppé des solutions éducatives sur ce sujet, 
notamment un Guide de scolarisation avec 
le ministère de l’Éducation nationale.

Par ailleurs, les enseignants sont confron-
tés à une autre réalité de santé publique, 
celles des addictions (alcool, drogues, 
écrans), qui ont évidemment un impact 
sur l’attention de leurs élèves adolescents. 
« De façon caricaturale, et volontairement 
provocante, on pourrait dire que l’entrée en 
adolescence est aussi une entrée en addic-
tion », résume ce document belge de syn-
thèse sur les addictions. 

L’addiction aux écrans est probablement 
celle qui ne cesse d’impacter le travail des 
enseignants depuis que les smartphones 
ont fait leur entrée en classe. Là encore, 
cela justifie un apprentissage de l’attention, 
grâce aux neurosciences. La websérie Dopa-
mine, d’Arte, ou le document Derrière nos 
écrans de fumée, de Netflix, permettent de 
comprendre les mécanismes (et les inté-
rêts !) en jeu.
On ne peut faire un dossier sur l’attention 
sans dire combien l’économie de l’attention 

est en tension permanente. Notre atten-
tion, c’est l’or invisible convoité par tous les 
géants du numérique. Pour la capter, des 
algorithmes surpuissants mobilisent les 
neurosciences pour occuper des parts de 
marché. « Alors que notre capacité d’at-
tention est limitée, le nombre de sollicita-
tions augmente, donc le temps d’attention 
sur chacune diminue, résume Jean-Philippe 
Lachaux. C’est cela la crise de l’attention. »
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Notre attention, c’est l’or invisible 
convoité par tous les géants 

du numérique

https://entreprise.maif.fr/actualites/conference-galaxie-dys
https://entreprise.maif.fr/actualites/conference-galaxie-dys
https://entreprise.maif.fr/actualites/conference-galaxie-dys
https://www.maif.fr/enseignants/solutions-educatives/recherche
https://www.maif.fr/enseignants/solutions-educatives/guide-scolarisation-des-enfants-ados-handicapes
https://www.drogues.gouv.fr/comprendre/ce-qu-il-faut-savoir-sur
https://scholar.google.fr/scholar_url?url=https://orbi.uliege.be/bitstream/2268/178451/1/(la%2520probl%25C3%25A9matique%2520sp%25C3%25A9cifique%2520des%2520addictions%2520chez%2520les%2520adolescents).pdf&hl=fr&sa=X&ei=eekvYdS0JtuTy9YP39aNuA8&scisig=AAGBfm3r72Yn6uuetUGKu2R6NuZOIV-qOA&oi=scholarr
https://www.cairn.info/revue-psychotropes-2007-3-page-153.htm
https://www.arte.tv/fr/videos/RC-017841/dopamine/
https://www.arte.tv/fr/videos/RC-017841/dopamine/
https://www.francetvinfo.fr/culture/series/netflix/derriere-nos-ecrans-de-fumee-le-documentaire-qui-va-peut-etre-vous-sevrer-des-reseaux-sociaux_4115743.html
https://www.francetvinfo.fr/culture/series/netflix/derriere-nos-ecrans-de-fumee-le-documentaire-qui-va-peut-etre-vous-sevrer-des-reseaux-sociaux_4115743.html
https://www.lesechos.fr/weekend/perso/developpement-personnel-lattention-ca-sentraine-1212687
https://www.lesechos.fr/weekend/perso/developpement-personnel-lattention-ca-sentraine-1212687
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7. La partition de l’attention : trouver le bon tempo
« Concentre-toi ! » Une telle injonction 
conduit forcément à une crispation contre-
productive. Mais quand on a en tête une 
image bien différente de la concentration, 
celle d’une résistance aux coups de vent 
quand on marche sur une poutre, c’est une 
tout autre affaire ! Garder l’équilibre, insen-
sible aux distractions, pour atteindre un but 
à notre portée. Cette image induit aussi une 
notion de durée : il est possible de main-

tenir son attention pour marcher sur une 
poutre, mais on ne peut passer toute une 
vie tel un funambule sur son fil. Le temps 
de l’attention n’est pas extensible à l’infini. 
Il ne s’agit pas d’être concentré en perma-
nence, mais de l’être au bon moment. Évi-
demment, une telle affirmation questionne 
fortement les rythmes scolaires…
Les enseignants qui accompagneront leurs 
élèves avec le programme Atole verront 

vite que cette gestion active et consciente 
de l’attention est aussi un outil utile dans la 
vie courante. Ce n’est pas impossible que la 
métacognition, cette connaissance des méca-
nismes de notre cerveau, puisse conduire à 
une forme d’hygiène de vie mentale. Gérer 
ce qui alimente notre cerveau comme nous 
veillons sur les denrées que nous ingérons ? 
L’image est belle. Elle mérite un peu de 
réflexion. Et d’attention, bien sûr.
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